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• Éducation 

Les 25 ans de Blaise 
Pascal

Dans le cadre de la com‐mémoration de ses 25 an‐nées d'existence, le lycéeBlaise‐Pascal organise au‐jourd'hui et demain sa‐medi, les journées portesouvertes ''Les Pasca‐liennes''.  Un concept à tra‐vers lequel lesresponsables de cet éta‐blissement scolaire comp‐tent mettre en valeurl'interdisciplinarité etl'image de cette institutionscolaire. Au programmedes activités : ateliers etconférences proposés parles élèves et les ensei‐gnants, présentations deleurs performances sco‐laires (travaux de re‐cherches, productionsartistiques), etc. A souli‐gner que la journée du sa‐medi sera ouverte aupublic.
• Littérature

Mort du prix Nobel hon-
grois Imre KerteszL'écrivain hongrois ImreKertesz, auteur de "Être
sans destin" et lauréat duprix Nobel de littératureen 2002, est décédé, hier, àl'âge de 86 ans, a annoncéson éditeur, cité parl'agence de presse hon‐groise MTI.Imre Kertesz est mort àl'aube à son domicile deBudapest, des suites d'unelongue maladie, selonKrisztian Nyary, directeurdes éditions Magveto. Cejuif rescapé des camps deconcentration nazis fut lepremier auteur de languemagyare primé par leNobel.
•Michael Jordan

Le retraité sportif le
mieux payé au mondeLa légende des ChicagoBulls, Michael Jordan, atouché 110 millions dedollars (98,5 M d'euros)en 2015. Ce qui en fait leretraité du sport le mieuxpayé de la planète, selonune étude du magazineaméricain Forbes, publiémercredi.Le sextuple championNBA, qui a pris sa retraiteen 2003, a notammentreçu 100 millions de dol‐lars (62 milliards defrancs CFA) du géantNike en royalties pourl'utilisation de son nompour sa célèbre gammede chaussures, dont lesventes ont progressé de14% en 2015 aux États‐Unis.
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LA compagnie aérienne AirFrance a organisé, mercredisoir, dans un restaurant deLibreville, une cérémoniede lancement des "menus àla carte" au départ de Li‐breville. Ce nouveau pro‐gramme, accessible au prixcompris entre 7.900 francset 11.900 francs CFA, dé‐bute dès aujourd'hui.Cette dégustation, en avant‐première, a permis auxconvives d'apprécier diffé‐rentes saveurs du menu AirFrance, chacune avec saparticularité, en présencede l'équipe du traiteur Ser‐vair, en charge de la restau‐ration de la compagnie.Selon le directeur d'AirFrance Gabon, Jean‐PaulPoulain, cette initiative quivise à proposer une alter‐native aux clients voya‐geant en Economy etPremium Economy, a étélancée dès le départ à Paris,il y a six mois. «C'est aussi
une façon de faire varier le
menu aux clients qui voya-
gent constamment», a‐t‐ilfait remarquer.Ainsi, trois variétés, com‐prenant cuisine chaude etcuisine froide, sont serviesaprès réservation, tel quel'a précisé Pascal Meurisse,le directeur de Servair

Gabon, présent lors de celancement. Le premierrepas dénommé "Océan",comprend une entrée (cre‐vettes et tartare de cour‐gette), un plat principal("ilet de capitaine, saucemaracuja, riz aux amandeset daube de courge), un fro‐mage (camembert) et undessert (Palet ivoire pas‐sion).Le menu "Tradition" ren‐ferme, lui aussi, une entrée(foie gras, magret de canardet salade), un plat principal(sauté de veau Marengo,champignons sautés et rizpilaf), fromage (camem‐bert), un dessert (gâteauopéra).Et le met "Italia" quant à lui,inclut une entrée (tomatemozzarela, sauce pesto,Parmesan, jambon cru etcâpres), un plat principal(Risoto aux cèpes, pouletset parmesan), un dessert(Tiramisu aux fruitsrouges).Ces différents menus sontdisponibles à la réservationdu billet, jusqu'à 24 heuresavant le départ, à l'agenceAir France, sur le front demer, sur le site www.air‐france.com et au momentde l'achat du billet ou dansla rubrique "Consulter/mo-
di!ier vos réservations", aumoment de l'enregistre‐ment en ligne.

Trois variétés disponibles
dès aujourd'hui

Gastronomie/Lancement
des menus à la carte chez

Air France

LLIM
Libreville/Gabon

Quelques-uns des premiers dégustateurs de la soi-
rée.
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C'EST dans la salle d'appa‐rat du palais de justice deLibreville qu'a été lancé,mercredi dernier, le cycle‐conférences de l'année ju‐diciaire 2016 à la Cour decassation. Une initiativedes responsables de laHaute juridiction, dont sonpremier président, HonoréMoundounga, qui estimeque le juge de la cassationne doit pas se limiter uni‐quement à lire le droit.Mais, doit également secultiver et être à même de maîtriser d'autres ma‐tières que la sienne. 

Les origines de Libreville et son développement
Lancement du cycle-conférences à la Cour de cassation

COE
Libreville/Gabon

"Libreville : ses origines et
son développement", lon‐guement expliqué par leconférencier, le Pr Ange Ra‐tanga‐Athoz, a donc consti‐tué la trame de ce premierrendez‐vous entre les ma‐gistrats et leur hôte.  Pen‐dant trois heures,l'historien gabonais a re‐tracé le contexte historiquede Libreville, depuis la dé‐couverte des côtes gabo‐naises par les Portugais,jusqu'à son contexte actuel.Selon lui, lorsque les pre‐miers bateaux accostent, ilstrouvent des peuples ins‐tallés. Les Sekiani, du côtéde la rive droite, et lesMpongwè, sur la rivegauche. Très vite, des traités vont

être signés avec les chefsdes différents villages (lesrois Louis, Quaben, etc.).L'un des traités, signé en1842 entre le roi Denis etBouët Willaumez, donnenaissance à l'Estuaire quiest, jusqu'à une certaineépoque, le nom utilisé pouridenti"ier le Gabon. Entre‐temps, seuls les Mpongwèétaient considérés commeles véritables Gabonais. Au fur et à mesure, laFrance prenait donccontact avec d'autres popu‐lations à l'intérieur dupays, qui arrivaient envagues successives, pours'y installer. Non sans rele‐ver les résistances des ré‐gions de l'Est du Gabon à lapénétration quasi‐dif"iciledes Français sur leur terri‐toire, accompagnées desrévoltes tsogho. L'arrivée des missionnairesprotestants, en 1842, avecWilson, et catholiques en1844, avec le père Bes‐sieux, a également joué unrôle important dans le dé‐veloppement de la ville.Notamment à travers l'im‐plantation d'une école àSaint‐Pierre pour l'éduca‐tion des jeunes "illes à l'artménager (cuisine, couture,etc.), en sus de l'écoleMont‐Fort, réservée auxgarçons, et qui a formé lespremiers fonctionnaires

ayant travaillé aux côtésdes Blancs. Raison pour la‐quelle, explique le confé‐rencier, on n'a pas eubeaucoup de femmes dansles centres névralgiques del'administration. Heureusement, sous lesprésidents Léon Mba etBongo, l'enseignement fé‐minin l'a rendu possible. Li‐breville va, au "il du temps,connaître son développe‐ment avec le commerce.Aujourd'hui, il y a de nou‐velles routes, de beaux bâ‐timents, etc. Même si l'onpeut déplorer le faible en‐tretien de ces équipementscollectifs, à travers de nom‐breux quartiers de la ville.  
« Je trouve que l'ouverture
du cycle-conférences est for-
midable, car ces juges ou-
vrent désormais leurs
horizons à d'autres ma-
tières. S'ils continuent dans
cet élan, nous aurons en face
de nous des gens hyper-cul-
tivés. Et on ne peut que ren-
dre hommage au premier
président de la Cour de cas-
sation, qui a eu cette idée
géniale de convoquer des
conférenciers au béné!ice
des membres de sa juridic-
tion», s'est con"ié le  Pr Ra‐tanga‐Athoz, ravi d'avoirpartagé, un tant soit peu, saconnaissance avec d'autresprofessionnels.

Le conférencier, Ange Ratanga-Athoz (à gauche). A
ses côtés, le premier président de la Cour de cassa-

tion, Honoré Moundounga.
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